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Introduction
Marie Bulté, Isabelle Durand et Patricia Victorin

TEXTE

Dans le sillage des récents et impor tants travaux de Jacques Verger 1

sur la mobi lité étudiante au Moyen Âge, nous propo sons une
réflexion au croi se ment des disci plines sur la figure de l’étudiant.e du
Moyen Âge au XXI  siècle. Popu la tion née de migra tions inter et intra
natio nales, de bras sages et de recom po si tions, les étudiants consti‐ 
tuent au fil des siècles des commu nautés spéci fiques, parfois en
marge de la société, parfois au cœur des chan ge ments socio lo giques
ou de l’action poli tique comme en atteste par exemple la fonda tion,
en 1935, de la  revue L’étudiant  noir par Aimé Césaire, permet tant
l’émer gence du mouve ment litté raire et poli tique de la Négritude.
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Si l’étudiant est devenu un person nage litté raire incon tour nable, que
l’on pense aux romans de forma tion ou aux auteurs qui ont modelé
cette figure dans leurs œuvres, tantôt sous l’angle de l’exclu sion,
tantôt sous celui de l’intégration 2, de Villon à Jules Vallès, en passant
par Hugo ou Flau bert, nous avons souhaité, dans ce volume, ouvrir les
pers pec tives et croiser avec profit des approches variées : litté raires,
certes, mais aussi histo riques, socio lo giques et rhéto riques. De ce
dialogue ressort une figure de l’étudiant.e plurielle et diffractée, tant
révé la trice du chan ge ment que de la repro duc tion sociale, à la fois
mise à la marge et repré sen tante d’une commu nauté. En somme,
l’étudiant est tel que l’a saisi Picasso dans ses deux toiles L’étudiant à
la pipe 3 et L’étudiant au journal 4 : il est un type aux attri buts tout de
suite iden ti fiables – comme le rappelle la faluche sur les deux
tableaux – mais il est aussi une figure aux contours flous, déformés
par le cubisme, aux fron tières mouvantes.

2

Ce travail, fruit des actes du colloque qui a eu lieu à l’Univer sité
Bretagne Sud, avec le soutien de l’équipe HCTI et dans le cadre du
projet Iden tité et Société de l’UBS, les 1  et 2 décembre 2016, s’arti‐ 
cule en deux tableaux. Le premier pan est consacré aux ques tions de
forma tion, de cadre insti tu tionnel et aux mobi lités spatio- 
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temporelles des étudiants. Le second pan s’inté resse aux repré sen ta‐ 
tions de la figure de l’étudiant.e entre mythes et réalités.

Dans sa contri bu tion limi naire  intitulée  «  La consti tu tion d’une
commu nauté étudiante au sein de la bureau cratie byzan tine  : les
juges de l’Hippo drome  (X -XII  siècle)  », Eric  Limousin étudie la
consti tu tion d’une commu nauté étudiante dans le cadre de la forma‐ 
tion des élites de la bureau cratie byzan tine aux X -XII  siècles. Même
si, « [c]omme souvent, avec les sources byzan tines, nous devons nous
contenter de peu : quelques mentions dans des sources parfois sibyl‐ 
lines, des indi ca tions parcel laires », Eric Limousin parvient, en analy‐ 
sant le groupe social des juges de l’Hippo drome, à montrer quelle
impor tance l’aris to cratie de Constan ti nople accorde à la forma tion de
ses enfants, qui sont amenés à devenir des profes sion nels du droit.
L’école, lieu de socia li sa tion impor tant pour ces familles aris to cra‐ 
tiques, constitue en effet la garantie d’une place dans la bureau cratie
et un moyen de défense et de cohé sion d’un groupe social. La contri‐ 
bu tion de Naïs Virenque, « Figures de l’étudiant dans les traités d’art
de la mémoire au Moyen Âge et à La Renais sance », nous fait décou‐ 
vrir les traités d’art de la mémoire qui consti tuent de solides bases
propé deu tiques et heuris tiques, posant les fonde ments mnémo tech‐ 
niques néces saires à la pour suite d’un parcours univer si taire.
L’auteure analyse le profil de l’étudiant que les traités d’art de la
mémoire laissent appa raître en creux. Pour ce faire, après avoir
rappelé les fonde ments antiques de l’art de la mémoire et réfléchi à
l’image de l’étudiant qu’ils laissent trans pa raître, elle prend appui sur
un corpus de traités d’art de la mémoire du Moyen Âge et de la
Renais sance pour la plupart inédits. Naïs Virenque s’inter roge sur le
desti na taire réel ou fantasmé des traités d’art de la mémoire et sur la
manière dont ces derniers se  donnent in  fine à lire comme des
ouvrages initiatiques.
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Après ces préam bules sur la forma tion et les insti tu tions, on s’inté‐ 
resse à la ques tion de la mobi lité autour de l’exemple des étudiants de
la campagne lilloise au début du XX  siècle et de la figure de l’étudiant
étranger au Moyen Âge. Chantal Dhennin- Lalart nous propose ainsi
une approche de l’étudiant dans la campagne lilloise des années 1900
jusqu’à la sortie de la Grande Guerre. Ces étudiants appa raissent alors
comme les révé la teurs de la société de leur époque. En parti cu lier, ils
viennent incarner tant la réus site de la méri to cratie répu bli caine que
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le main tien des inéga lités entre hommes et femmes, familles aisées et
pauvres. L’article de Chantal Dhennin- Lalart s’attache égale ment à
montrer la margi na li sa tion des étudiants au sein de la jeunesse de la
campagne  lilloise. Jacques  Verger, spécia liste de ces ques tions de
mobi lité étudiante au Moyen Âge, qui a déjà montré combien «  le
thème de la mobi lité des étudiants au Moyen Âge est un lieu
commun, déjà présent dans certains textes médié vaux, complai sam‐ 
ment repris, de manière souvent anec do tique, par de nombreux
auteurs modernes, volon tiers utilisé, avec les meilleures inten tions du
monde, dans bien des discours poli tiques  contemporains 5  », nous
invite à réflé chir sur la ques tion de savoir si la notion, aujourd’hui
fami lière, d’« étudiant étranger » peut être utilisée de manière perti‐ 
nente pour la période médié vale et, si oui, ce qu’elle peut nous
apprendre sur la nature des écoles et univer sités du Moyen Âge, plus
préci sé ment entre le XII  et le XV  siècle.e e

Ces exemples très concrets font déjà surgir un certain nombre de
repré sen ta tions et de tensions – notam ment entre margi na lité et
commu nauté – et nous permettent d’aborder ce qui constitue la
seconde partie, à savoir les repré sen ta tions de la figure de l’étudiant.e
dans le lien tissé avec la margi na lité, entre mythe et réalité.

6

Sébas tien  Pautet ouvre ainsi cette seconde partie avec un article
puis sam ment sous le signe du mythe et de la margi na lité : « Le mythe
de la margi na lité : emprise insti tu tion nelle et résis tance des élèves à
l’École du Génie de Mézières  ». Dans la seconde moitié du  XVIII
siècle, l’École du génie de Mézières a été la première école d’ingé‐ 
nieurs mili taires fran çaise. C’est elle qui donnera nais sance à l’Ecole
poly tech nique en 1794. Sébas tien Pautet choisit de se placer à l’inter‐ 
face d’une insti tu tion scolaire (l’École du génie) et des indi vidus sur
lesquels elle travaille (les élèves) afin d’étudier les méca nismes de
socia li sa tion insti tu tion nelle qui ont forgé l’iden tité durable et la
figure de l’élève ingé nieur au  XVIII  siècle. En s’appuyant sur des
sources variées (sources insti tu tion nelles et égo- documents d’élèves)
et en croi sant les métho do lo gies de plusieurs sciences sociales
(socio logie, histoire), cette contri bu tion se place du côté de la vie en
marge des élèves de l’École du génie, à travers leurs pratiques
commu nau taires. L’explo ra tion de ces pratiques, hors et dans l’école,
dévoile un mythe de la margi na lité qui cache les méca nismes à
l’œuvre de l’emprise insti tu tion nelle de  l’établissement.
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Barbara Servant, pour sa part, nous entraîne dans les œuvres d’Iris
Murdoch et d’Italo Calvino, avec «  L’étudiante dans les romans de
Murdoch et Calvino  : regard de la marge sur la créa tion », et donne
ainsi son sens à l’ortho graphe inclu sive choisie pour le titre de ce
volume. Les étudiantes présentes chez les deux auteurs sont des
person nages secon daires, des person nages de la marge. Contre points
ou faire- valoir, ces étudiantes appa raissent dans un premier temps
double ment en marge  : en marge de l’intrigue et en marge des
sphères du pouvoir litté raire, espace de la créa tion et espace de la
connais sance. Mais l’article montre qu’elles sont aussi à l’origine d’un
renver se ment  : décrire une étudiante à travers un regard masculin
permet par exemple à la roman cière Iris Murdoch de dénoncer avec
ironie certains préjugés. Barbara Servant dévoile donc que les deux
roman ciers invitent à réflé chir à la figure de l’étudiante dans son
rapport ambigu au monde du savoir et de la créa tion. Pour clore cet
axe consacré à la ques tion de la  marginalité, Blan dine  Puel, dans
«  étudiants hors l’école  dans La  désobéissance d’Alberto Moravia  et
L’attrape- cœurs de J. D. Salinger  : la margi na li sa tion adoles cente au
miroir de la fiction litté raire », se demande comment les deux fictions
choi sies lient la repré sen ta tion de l’adoles cence et la figure de
l’étudiant d’une manière nouvelle autour de la ques tion de l’impos‐ 
sible appar te nance et du rejet. L’arra che ment initial à la commu nauté
des lycéens, à laquelle Holden et Luca ne se sentent appar tenir que
facti ce ment, engendre une évoca tion de l’adoles cence comme
errance doulou reuse décons trui sant le modèle géné rique  du
Bildungsroman. Témoi gnant des évolu tions socio lo giques de cette
classe d’âge au XX siècle, l’adoles cent litté raire se définit davan tage
comme un être sans attache, en partance, campant une posture de
rejet, que comme un étudiant. Blan dine Puel montre ainsi que les
années 50 consti tuent le tour nant majeur de cette mutation.

e 

Enfin, pour conclure cette réflexion, il s’agis sait de réflé chir aux
« recréa tions » qu’impliquent les repré sen ta tions de l’étudiant.e entre
mythe et réalité. À ce titre, le travail de Romain Courapied consacré
au  «  Disciple (1889) de Paul Bourget  : chro nique d’une jeunesse en
perdi tion  », montre que le péri texte met l’accent sur l’ambi tion
éduca tive du texte, faisant le pont entre la réalité d’une commu nauté
étudiante qu’on consi dère en perdi tion, et le contre- exemple fictif
d’un auto di dacte marginal trop imbibé d’abstrac tions socia le ment
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NOTES

1  Jacques Verger, « La circu la tion des étudiants dans l’Europe médié vale »,
Les Cahiers du Centre de Recherches Historiques, 42, 2008, p. 87-95, http://c
crh.revues.org/3429, dernière consul ta tion le 5 septembre 2018. Autres
repères biblio gra phiques  : Pierre  Moulinier, La nais sance de l’étudiant
moderne  (XIX   siècle), Paris, Belin, 2002  ; Didier  Fisher, L’histoire des
étudiants en France, de 1945 à nos  jours, Paris, Flam ma rion, 2000  ; Louis
Gruel, Olivier Galland et Guillaume Houzel  (dir.), Les étudiants en France  :
histoire et socio logie d’une nouvelle  jeunesse, Rennes, Presses univer si taires
de Rennes, 2009.

2  Balan ce ment mis en ques tion dès l’Insti tu tion oratoire de Quintilien.

3  Pablo Picasso, L’étudiant à la pipe, hiver 1913-14, plâtre, sable, papier collé,
huile et fusain sur toile, 73 x 58,7 cm, New York Muséum of Modem Art, legs
Nelson A. Rockefeller.

4  Pablo Picasso, L’étudiant au journal, hiver 1913-14, huile et sable sur toile,
73 x 59,5 cm, Suisse, collec tion particulière.

inutiles, voire dange reuses. La dernière contri bu tion  de Pierre- 
Alexis  Delhaye nous intro duit dans l’univers des super- héros de
Marvel : créés en 1963 par Stan Lee et Jack Kirby, les X-Men sont une
des prin ci pales équipes de super- héros de l’univers Marvel, tout en
présen tant des carac té ris tiques qui dépassent le schéma conven‐ 
tionnel de la figure du super- héros. La construc tion de l’iden tité des
person nages à la fois étudiants et mutants est néces sai re ment en
transit, dans un entre- deux faisant coexister rejet et inté gra tion,
margi na lité et commu nauté. Le mutant comme l’étudiant orientent
vers l’avenir, les X-Men deviennent alors, pour leurs auteurs, des biais
privi lé giés pour inter roger la société telle qu’elle est ou pour‐ 
rait devenir.

Ainsi se clôt ce voyage dans le temps et l’espace autour de la figure de
l’étudiant.e dont les approches ne visent pas l’exhaus ti vité mais se
répondent de loin en loin, et croisent socio logie, histoire et litté ra‐ 
ture afin de souli gner, s’il en est besoin, la complexité et la mouvance
de la figure de l’étudiant.e.
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5  Jacques Verger, « La circu la tion des étudiants dans l’Europe médié vale »,
op. cit.
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